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L’interseetion du plan du mur et du plan auxiliaire est une verti—

eale r’r.

La tangente (Ne, N'e') et le rayon (SN, s”N’) reneontrent le plan auxi—

liaire en (e, e') et (i, i’). L’interseetion de ce plan avec le plan tangent

an oöne est done ie.

Les traces des deux plans sur le plan auxiliaire se eoupent en r;

la tangente cherehée est done rM.

Nous avons opéré sur le géométral comme s’il n’avait pas été dé—

placé : c’est que les figures de ce plan ne servent qu’ä donner des points

e', i’, r' qui fixent lan position de diverses vertieales.

Le eöne qui & pour direetrice la courhe intérieure de l’aroade trace

la ligne kK. Les deux courbes se rencontrent en k sur le rayon qui

passe par c'.

La ligne Y est obtenue ä l’aide de la courbe de téte de la seeonde

amade.

Les ligries d’omhre sur le sol ne présentent aueune difficulté: ee

sont des droites qui divergent de s' sur le sol, et de s” sur le géon1é—

tral déplacé. Celle de ces lignes qui a son origine en E7 prend au delä

du deuxiéme pilier une oourbure peu sensible : elle est alors l’ombre

de la'pai‘tie de la eourbe de téte de la seconde amade voisine de Es.

Nous avons indiqué le lieu de la flamme sur le plan et l’élévation

(fig. 99 et 100). Ordinairement on détermine directement ce lieu sur

le tableau, d’aprés les effets qu’on veut obtenir.

0mbres d’une nicht: vue obliqnement.

(Planche 22.)

1%]. Nous allons nous proposer de déterminer les ombres de la

niche dont la perspeetive, obtenue sur la planehe 21 (art. 100 a 105),
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a été reportée sur la suivante, pour éviter la confusion des tracés. Les

rayons de lurniére ont leur point de fuite en 8.

La détermination des lignes d’ombre aa’ et a'A’ ne présente aucune

diffieulté. A’K est l‘intersection du 'cylindre dfombre avec le cylindre

de la Niche. L’ombre d’un point ltL s’obtient en tragant la projection

s’M', du rayon de lumiére, et relevant le point M’ en M sur le rayon SM„

La tangente de.la courbe au point M est l’interseetion des plans tan—

gents au cylindre de la Niche et au cylindre d’ombre. Le premier a pour

trace M'T1 sur le plan horizontal, et T1T surle plan de tete. La t'race du

second sur p_e méme plan est M‚T. La tangente cherchée perce done

le plan de téte au point T.

132. La courbe KC1 est la trace du cylindre d’ombre sur la partie

‘ sphérique de la Niche. Nous allons rappeler le procédé graphique qui

sert a construire cette courbe, tel qu’on le trouve dans tous les traités

de géométrie descriptive. ‘

Nous supposons que la niche représentée sur les figures géométrales

130 et 131 est éelairée par des rayons paralléles a la droite, dont les

projections sont Os” et O’s.

Par le centre C de la sphére coneevons un plan paralléle aux rayons,

et perpendieulaire au plan de téte; sa traee sur ce plan sera la droite

NE paralléle a US. Il coupe la sphére & laquelle appartient la surface

supérieure de la Niehe‚ suivant un eerole dont nous rabattons la moitié

postérieure en NJ. (fig. 132). Le rayon de lumiére (NE‚N'E’) est ra—

battu en NJL, le point E. étant déterminé de maniére que E1E2 seit

égal a E’E". Le point z} serait l’ombre de Ni sur la surface sphérique

prolongée; la droite C,ii est la projection de lacourbe d"ombre.

Cela résulte de ce que, quand un cylindre coupe une Sphäre suivant

un grand eercle, il la rencontre nécessairement suivant un an’tre

grand cercle, et de telle maniére que le diamétre, inters'eotion des plans

des cercles, soit perpendieulaire aux génératrices du cylindre.

Ainsi, si le grand cercle projeté sur NM (tig. 132 bis) est la directrice
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d’un cylindre dont les génératrices soient paralléles 21 Nm, le grand

eercle projeté sur i‚ j appartiendra également au cylindre, comme il

est facile de le reconnaitre.

Pour détcrminer divers points de la conibe d’ombre, il faut conce—

voir des plans paralléles a celui de la figure 132. Chacun d’eux cou—

pera le cylindre d’ombre, le plan de téte et le plan de la courhe, sui—

vant trois droites qui formeront un triangle semblable acelui dont

les projections sont N4Cii‚ et N’ci’ sur les figures 182 et 130.

1‘33. Si nous avions le_s points de fuite g et e (fig. 129) des sections

des plans auxiliaires par le plan de téte et par le plan de la courbe

d’ombre, et l’intersection CC, de ces deux derniers plans, nous con—

struirions facilement la perspective KG,. La droite gm’ étant la trace

d’un plan auxiliaire, les intersections avec le plan de la courbe, et

avec le cylindre d’ombre, seraient ame et m’s; le point d’ombre serait

done in.

On trouverait que la tangente äla courbe rencontre le plan de téte

au point t, oü la trace m't du plan tangent au cylindre d’ombre

coupe la trace CC1 du plan de la courbc.

Tout le probleme se réduit done ;. la détermination des points de

luite g et 6, et de la droite CC„

174. Le point [’ rapporté de la figure T28 est le point de fuite des

perpendiculaires au plan de téte. Les plans auxiliaires étant perpen—

diculaires a ce plan, et paralléles aux rayons de lumiére, ont pour

ligne de fuite' /"5. La ligne rlel'uite (ln plan de tete est /9. Le point

de rencontre g est done le point de fuite des intersections de ces

plans.

155. Maintenant trag.ons un cercle du point t‘. comme centre, aVe('

un rayon égal a CC’ (tig. 128}.

Le plan auxiliaire qui passe par le centre de la Sphere a pour traue

sur le plan de téte gCN (tlg. 199), et sur le plan de front du point C la

droite nCi parallele a la ligne de fuite /"g. Si l’on rabat ce plan sur le
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plan de front en le fäisant tourner autour de ni, le grand cerele suivant

lequel il coupe la sphére se placera sur le eercle que nous avons tracé.

Voyons ce que devient le point N dans ce mouvement.

Les perpendiculaires älaxe de rotation ni situées dans le plan auxi—

liaire ont leur point de fuite sur la ligne de fuite f’s, au pied „ de la

perpendiculaire abaissée du point prineipal P (art. 47). La droite_Nu

est done dans l’espace perpendiculaire & ni; elle devient en rabatte—

ment nN„ et le point N va en Ni.

Le rayon de lumiére SN devient NJ„ et rencontre le eercle enL.

Quand on reléve le plan auxiliaire, la perpendieulaire Li devient iu,

et le point I, se place en I surle rayon de lumiére Ns. La traee du plan

auxiliaire sur le plan de la courbe est done CI; elle fait connaitre le

point de fuite e.

Le triangle NCI est celui qui est représenté par N‚C‚i‚ et N’ci’ sur les

figures 132 et 130. '

1'16. On peut obtenir la ligne CC, en menant du point g une tan—

gente 21 la courbe de téte, etjoignant le centre € an point de contactC‚;

mais il convientd’opérer avec plus de précision.

La droite eherchée, étant perpendiculaire aux plans auxiliaires, a

son point de fuite sur la droite uP prolongée, & une distance du point

P que nous pourrions facilement eonstruire, car son produit par Pit

est égal au carré de PD (fig. 128).v Mais il est plus simple de remarquer

que ce point de fuite est égalen1ent sur gf‚ et qu'en conséquence tout

le probleme eonsiste & mener une droite du centre C au point éloig1’1é

oü Pu et gf se rencontrent. Nous avons tracé l’horizontale Cn', puis n’g

et une seconde horizontale quelconque c'u' que nous avons relevée de

mani‘ere que le point u' se plagät sur uP; le point c’ se trouve alors en

(10 sur la droite cherel1ée.

13%. Nous pouvons déternxiner les points di; t'uite g et 6, et la

ligne CC‚ par les procédés ordinaires de la géon1étrie descriptive, en

re‘stituant le plan et l’élévation de la Niche. (les opérations sont repréu
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sentées sur les figures 130 et 131, qui nous ont déjä servi pour les

explications. .

Nous opérons sur le plan de front du centre de la sphére; en d’autres

termes nous supposons que le tableau passe par ce point. Une partie

de la Niche se trouve alors en saillie. L’échelle des figures est réduite

ä moitié.

Une droite Pg” (fig. 130) étant prise arbitrairernent pour trace du

tableau sur le plan, nous rapportons les points C'‚P‚ 8' et [ (fig. 129)

en 0, P, s” et 9” (fig. 130), et nous plagons l'oeil 51 la distance PD (fig. 128).

La ligne Og” denne la direction du plan de téte de la Niche.

Nous tracons la ligne d’horizon 0'/‘parullélement & 09”, et nous con—

struisons l’élévation d’aprés les données de la figure 128.

La direction du rayon de 1urniére est déterminée per la position de

l‘ceil (O, 0’), et par celle du point de fuite (S”, 3) : la longueur ss' est

la moitié de la ligne indique'e par les n1émes lettres sur la figure 129.

Quand le point (i, i') est déterminé, on cherche les points de fuite

des droites (NC, N’c) et (Ci, ci' ); on trouve les points (g", 9) et (e”‚ e) qu’on

reporte sur la figure 129.

L’intersection du plan de téte par le plan de la eourbe est la droite

représentée par N’c, CC, et (34 sur les figures 130, 131 et 132. On la

met en perspective par les procédés ordinaires.


